
Ü i mm
piibHait une longue lellre anonyme pur | du sud se mil à «oufller le dimanche 8 
l'origine de caiasln.phe. Cell.î le llre oclubre. Le niorueol élail propice, el,
esl adrest'Ae' au rcdaclêurdu Tim es  par 
UD membre de rinlernationaie,* qui ne 

'donner son nom. mais fournil de 
cu^uil&a rété lelioas. f.tilH mcoAlés

vers le soi»-, le (eu se uianiler^lail avec 
une rago iufci nale. A  mesure qu’il ache
vai l la deslrux^lion d'un côlé, on le Tal-

----------------  , funiail sür Lfn ault'e pàiiil. Le lenips fa-
pétiVenl f>ai^fli*e fairté^liques, iiivrai- | voi isail »inguliè«Vmehl fe plah de l liiler- 
8eiiiblabU«;-.mai8 l ’écrivalu les attinuer j nationale; il >uurfla.l >ur la iilalheureuse
el ila sôhrddiifrjrntès aux agisseraenN el 
aux Dnncip> s de riu leritelionale; lui- 
mèoiè 4 ffïh ii (>ar(le dà cumplol, e l c « 
n'esl qu’après la terreur causée p-ir ce 
d^Msire^et tioual’iiiipulsiundes remords 
dé «à ’ conscienre, qu 'il se décide à par
ler. ' *  * •

Le célèbre Georiîe-P’ rdiicis T ra in , 
membre de-J’iitleriiaiioiiale, faisait une 
lecture daus Parewesl-Hall, à ( ’.hicàgo, 
la veille même du siiiialre, c ’er-l-à-dire 
le samedi ^oit 7 oclubre, e til prononçait

ille  un de ces vents doiil le mi tral, 
dans sa plus grande violence, peut don- 
rte^ üne idée.

Ge iit> (ulquu par un heureux Jiicideiil 
que ie niaga.- îii à poudre lut ép:«rgué, 
sans cela les malheurs eussent élé bien 
plus considérables. L ’au lfu rde la li-llre 
<!X(>rmie son dé^espfiir d ’üvuir cuntribué 
à ce dés»fi|re ; cinq de ses cuiiiplices ont 
été vii'.tlnies des flannues ; il s’altond à 
lombor sous les c >ups de se.s It ères : ce 
ne sera pour lui (p i’une légère «'Xpiatiorr,

ces parules : « C’e.st ie dernière fois que , car la vie lui devi.Mil intol.Mable. Il 1er-
« A rxMAW ri * __ __  .1* . I _ .  _a  I I . . .

«e  brave homme, dit Adrienrie en dési* 
gnant, au njiiieu de ^oii iv i’esse, V'iv.mi 
qui se tenait à l ’écart recueiiii daus son 
bonheur.

—  Üe lout mon cœ ur! fil le jeune 
Brancion en tendant les bras à Vivant.

Puis quand il le tieut coi.Ire sa poitri
ne il ajoula :

—  Je n'ai pas besoin de savoir votre 
nom puisque vous ries t-on ami.

Et il montra Adrienne, qui accourait 
près d'eux appoilan l ia petite Helèm 
qu ’elle venait d ’a iL r  cherclier daus son 
panier.

Alors.il se passa une scène dont nous 
n'essayerons pas de faire la de.-criptiou, 
ainianl mieux la laisser deviner a nu- 
lecteurs que de leur eu donner une idee 
impartaile. Qu’ iis »e  reportent à t'iut ce 
qu ’il» savent des kmgs et puignants dé
sespoirs d'Adrienne, et des douloureux 
reniords do Vivant; qu'ils se relracent 
l'existence de ces deux èires d. puis dix 
années; qu’ ils serappelleiil la di.-cussiui. 
qu ’ils viennent d ’avuir, e l i l j  compren
dront peul-èlre par quelles explo-iuns 
de joie, de tendresse el de gratitude t-n- 

*Vers Dieu, les deux fidèles servileui s du
rent manifester le délire de leurs ànies, 
soudaineiuenl comblées dans ie plus 
cher de leurs vœux.

Quant à nous, nuus userons d ’ un des 
nombreux privilèges de notre piolessioii 
de romancier, et supposant que qu. I- 
ques moments se sont écuuléf> depuis le 
relour de» jeunes exilés, nuus les rcjoin- 
( i r M M i ’iulériuur de la lour da cuai*

je  prends la parole dans celle eiict*inte. 
Une lerrible calamité mi nace Chicago. , 
Je ne puis e l je  n’ose en dire davan- . 
tage. »  '  j

Une damo bien connue à Chicago al-  ̂
firme qu ’au momenloù le feu s’avanç:ut , 
dans la régi.>n i.ord de la rivière, elle  ̂
v it un h.>mme se d iriger vers l’écule ; 
P’ ranciilin et je ler des matières incen
diaires derrière les t>âlimt*nts.

Le N ew -Y ork  H era ld  publiait derniè
rement « que les membres de l'Iirlcrna- . 
iirnale  s’engageaient à mettre le feu ati.x ; 
églises, dès qu ’une émeute éclatait dans j 
quelque cité. »
- ^ 9 Rs ajouter une foi entière à toutes 
les déclarations de l’écrivain du Ti/ues, 
nous pouvons les accepter comme très 
probables, et conseiller aux hunnètes 
gr'ns de lous les partis d ’en lirer leur 
profil.
'  L ’auteur d e la U ttre  insérée dansle  
Tim es raconte d ’abord les origines et l • 
progrès de l’ internationale : il l'iil con
naître l'orgin isalion  et lo pian Je crlt.; 
société vi aimenl satanique. C'est la réa
lisation brutale de,< utopies de C.ibel, 
Fourier,. Froudliun , e tc ., l ’égaiisaliun 
complète de toutes les classes, l’at>olilion 
du capital, le règne souverain .le la Com 
mune. 11 ajoute qu ’après l'échec de i.t 
Commune de Paris, les t;hels no t-e f>uin 
pas découragés, mais ont envoyé pai- 
tout des émissaires. C ’e.'tgiàr.e à leurs 
manœuvres que les grèves ont eu lieo 
en Angletorre e l aux Et.ils-Unis ; on es
pérait trouver un terrain bien préjjai e 
en Angleterre, giàcn au iMjmbre des ou- 
rriers. Kn attendant que le pays fût mur 
pour une révolution radicale, ce qui i>e 
peut tarder d ’arriver, ils ont choini les 
Etats-Unis pour teur champ de b ila ilif 
contre laf société. Pl isieurs échappés de 
Paris, sont donc venu.i se refugier danr  ̂
la libre Amérique, et pour récoinpeiisi r 
ce pays de »ou fiuspitalité, ils out tra
vaillé à sa ruine.

Durant son séjour à Paris, en 1867, 
l'écrivain fut rt çu dan» rinlernationaie, 
et puis il revint à Chicagi*, où celte .-o- 
ciélé a été organisée, sous la direction 
de deux communards échappés de Pa 
ris. On chercha à enWter des h >mnie.- 
d ’action,mais L-s ouvriers se monli èrcnl 
reutîllesa ces avances.Les coninn'i çanls 
do Chicago ne pouvaient se rét<igu< r ü 
ces idées de communisme. L ’ incendi.- 
der la fiH e fui «rrrêfé, et plusieurs essais 
infructueux furent tentés. Un secret ter 
rible lie les membres de 1 Inlcrnaiioi^ale, 
tuais il e^taunsi piobable que, de mèun- 
que dans ia lianc-niaçunuerie, le »ecrei 
lÉ'existe que pour les hauts grades, I. 
tu lga ire no peut camprendre ces thu- 
9es, ou l’amuse par de vaines céréinu- 
nifS.

On travaillait donc av.jc aciivité el 
dans le njystère à la gran.Je œuvre de 
deatrucliou t eux ijui devaient aliuni.^i 
le feu étaient dé.signé» par le sort,el loul 
éti^il si bieu coml-ine que l ’un devait re
je ter sur un simple efTot du hasard i’ i.i- 
ceudie qui allait éclater. Un vent violeni

R O U B A IX  •
LB NORD DE LA FRANCK

Le coinple-reiidu des séances du con
seil municipal, de niarJi et merciiîdi, ne 
nous a pas encore élé cumniunicjué.

On nous assure tjue bon nombre d'uu- 
V 1 icrs-mécaniciens sont rentrés dansles 
ateliers. On d"il fnè'ne,m ais nuus don
nons Ce détail sous loules réserve.-, 
<iu’ ils ontrépris le travail aüx anciennes 
conditiuns. .

La grève des uuvriers-leinluriera peut 
être cuusidé''ée cumme ternùnée.

-N.js ruc*s sont recouvertes d ’ une couc he 
de nrige durcie jjar lo piéüneiuoiil ceq ui 
COiisliiue un véi'ilable dang-r pour la 
circuialiu .i. Pour.pioi unarrèlô luüuici- 
|>al n’ iiivilerail-ii pAS les habitants à 
jet.’i des cendres .-̂ ur les irolluirs el ac- 
colenienls, devant leui s deiiieures

Nous cioyons sav<jir que le lot de 
23.•.•UO IV. de l’emprunt de la ville 
d ’ .Viniens, se (rouve dans la &erie qui a 
été distribuée aux souscripleurs de 
Hunbaix.

Av is  aux porteurs.

La c>hambre de commerce de L ille se 
réunira dans le lucal ordinaire deses  
r^eances, !e vendredi 8 de ce murs, à 7 
heures <lu soir.

L ’fjrdr«îdu jour de cette séance com
prend les of)jels suivants ;

1. lÀjinpte-rendu de la commis^ion 
des de(<'gu.isde ta légion du Nord |K)nr 
la ({uestiou des traunpui ts par chemins 
de f ,̂r.

2. Projet de chemin de fer direct do 
l.iile à l..you.

3. Cotuottunicalior» d 'origine angl.Tise 
àur la dénoucialiou des trarlés de com- 
nurrce.

4 . OhjefkB « iive rs .

11 y avait environ l .O'âO heclolili es d. 
oie au marchede Lille, dont 1pl>‘-nviron 
de ma.;au.'l.Cesl eneur.^ un tait>le apport 
aiiipiel ie. verglas n’e.'.t pas elranger. î .-.- 
v. nics ont Clé a-SfZ active.-, de 2Î> à 
J l .oU l'hecl. pour le?, bles de choix, el de 
2ti a 27 p.iur les aulr.'S quaiilé-, une n»a- 
ree de4U fi i l. ,ile q u.dilé e xceplion nt-lle, 
a obtenu 32 fr. En somme, il y a eu ie 
ia fer inelé ilans les prix .

Les farines sonl tenues à 31 fr. les 
lou k.

\ jic i un extrait di s statuts de i;i So 
ciete Aisace-f-ori aine , a j’pruuvés p,i| 
ar’r èie preft clorai du 18 ociut.r’e 1871 : 

Membre sho Horaires.
Alt. 7. —  Toute peisouue, qui prend l’eu.

inandeur, •)ù iis sunt réunis à Vivant el 
a A.li ieiine,dans ia chainbre de celle der
nière.

i^à, ie bontieur de se revuir, aiiijuel se 
juinl bientôt et coinn'ie toujours ce cur- 
lége de duuluureux souvenirs qut suit 
loules les longues ab-euciss, esl devenu 
plus calme ou du moins pius recueilli. 
Les larmes se confondent avec ies sou- 
r ii-ts, et les re^'tels du passé jettent pour 
la dernière fuis, hela,-) ! leiii- uintire sur 
les esperanci’f  de l'aver.ir. J.icques, tout 
en causant, ai I été de l.:mp en temps un 
reg II d mélaucolique ^ur le magnili.jue 
purlrail de Celui auquel il vienl t>uc,ceder 
apiès lai.t d ’annee.s d ’épreuves; e l la 
petite llelène, qui n’a jamais connu sa 
mèi e, cunteinpie av. c une admirJtiun 
naïve le tjeau visage de la comtesse,dont 
les yeux semblent s.'ai i èler avec am<jui 
-Ui- cet enfant de l’exil e l de la duult;ur. 
La graM le a dune snci-<iJe à i’ ivredf>e : 
reactiun naturelle du cœur humain, qui 
ne peut jamais èli e lieui eu.v sans (ju'uii 
)|)eu d ’elunnemeiil e l d ’iuquiélude ne se 
mêle à sun bunlieur.

—  Mes amis, d il Jacques, je  ne vous 
remer,.le pas de votre accueil, car je m y 
attendais. N 'esl-ce pa-, lielène, qu.; je  
vuus ai toujours assuréipie nous serions 
bien r-i çus? ajuula-l-il en se tournaul 
vers sa ?œur.

—  Oh ! c’er-t bien vrai, mon fr ère, ré- 
poii'iil la petite fille avec uu bOiiriie 
l'ayonnanl.

Adrmuue, qui lenail la main du jeuu«

mine en déclarant que les plus riches 
cités doivent éprouver le sfirt de t^liica- 
go. C'est peu cunsrjlarit; et puurlanlun 
ne fait rien puur arrêter la marche de 
l ’Internaliunale.

Brancion, s'inclina et l’appuya contre 
ses lèvre.-  ̂en sangiotlanl.

—  Je sais ce qui vous afflige, repri 
Jactjues. Vous nous retrouvez or phelins 
ei pauvres. . . mais j ’ai revu mon pays, 
mun cher pays ! cette belle France que 
mon pèie aimait tant! Adrienne, ne 
pleurez plus.

—  Vous serez mal ici, mes pauvres 
enlants 1

Mais ma vieille amie I s’écria Jacques, 
mais regardez donc ce beau ciel bleu, 
ces muuiagi.es Vt.-rduyanles que je  par- 
Kjurars daus mes rêves et qua je  revuia 
■ ie  mes yeux ! lout celte contrée, à l’as
pect de laquelle je  me suis ageirouille 
lout à riic'Uie quand elle a repaî u à me; 
regards, belleet rouiiante Comme le jou r 
où je  l’ai qu illée ! Je devrais gagnei' ici 
inon pain el celui de rua sœur à la sueur 
de mon front, ou le demander à la cha
nté fraternelle de mes compatrioles, 
.|u il laudrait encore se rejouir avec moi 
.le mun relour ! Ah 1 vous n’avez jama^■  ̂
élé exile.-, vous...! vuus n'avez jamais 
eu l’orcilie déchiree par les accents de 
i’etr anger el le cœur meurtri par sa pilie 
dédaigneuse ! Vous n'avez jamais essuyé, 
sur- le visage dé-olé d'un père, les lar
mes amères el brûlantes de la prescrip
tion 1 M d ici, mal ic i, ma bonne Adrien
ne I quand j'ai ete élevé dans la sainte 
croyaiice qu’une tombe de gazon dans 
un coin obscur du ci.nelrère de mon v il
lage valait niifcux qu'un palais de mar- 
b i e hurd d «  meu 1

gageraent de payer uae cotisation mon uells 
de uu fiauc„ i-eçoil le titre de tnembre hono
raire de la Société d’Âlsace-Lonaine, ' quels 
que soient sou âge ët le lieu de sa-nais^ 
saucé. ‘

Bienfaiteurt.
Art. 8.— Toute p>eiï!ouue, qui adresse à la 

Société un don dé SOO francs, a le tiU-e de 
bieiifaileur. Le noui de bienfail?itf èst in crit 
8Ui- feuille de parchemin, en quatre exem- 
pliiies qui seront déposés uuaud 1 s circons- 

f tances 1 pe. met lion t, aux hôtels de ville de 
j Mftz, de Strasbourg, de Colmar et de Mul- 
I house.
' Lès soinmès Versées par les bienfaiteurs 
I serout placées et 1*8 intérêts sei-ont employds 

aux besoins courants de la Société.

La grève des lisseurs de Beauvois est 
enfin lerm inée.Les ouvriers sonl retour
née â leurs métiers qu 'ils n'eusseiil 
Jamais d 4 quitter.

Quelques-uns, cefiendant, 6(mt venus 
redemander leiii-s livrets; à «pielques au
tres, la maison Vogel ies a fait remettre 
sans attendre leur demande. Au Uital, 
une soixantaine d ’ouvriers onl quitté la 
fabrique.

Le  sieur Bove, horloger à Lille, s’é lail 
rendu,un des derniers jours,à Roubaix, 
revenant à pied le soir, il a été attaqué 
pi ès de Ci-oix, par tr-ois individus qui 
l'ont jeté dana un fossé sur le cété de lâ  
route,et lui ont pris deux m ontres.Lobs-' 
curité )'a e.npèché de reconnaître les 
assaiilan ts.

Le cadavre d'uo soldat appartenant à 
ua_rétfimeiit en garnison à L ille , a été 
découvei t, le 2o novembre dernier,dans 
un petit bois situ** à un kilomètre et de
mi environ d ’ ilum banville, enlre celte 
commune et Sompuils (Marne). Ce mal
heureux jeune h imiue, du nom de Leou 
P.iindavorne, "enait en permission de 
quinze Jours, ch. z son père, chef canton
nier à Som puils.

On suppose qu’ il s'élait égaré et que 
le froid et le besoin de nourriture ont 
amené sa mort.

Voici le résiillal de l'enquète sur l’a f
faire déplor able qui s'est passée â Douai 
dans la i.iiild ii 3 au 4 décembre :

« Dans la uuit du 3 au 4 courant, une 
rixe s’est engagée entre civils au coin de la 
rue des Fiipie.s. Ils occasionné)eut un ras- 
S3inbleineiit :.ssez considérable, et d s cris :
» A la garde ! » sont sortis de ce groupe.

» A cel appel, trois hommes du poste eu 
ai-mes, sur l’oidie de leur chef, se sont ren
dus près de ce rasseuiblemeul et l’ont facile- 
uient di.spersé.

» Uu hoinuie a ét^ amené au poste. Pres
que aussitôt, uu deuxième rassemblement se 
reformait au même endroit etde nouveaux 
Ci-ii : d.-V la garde !o se faisaient entendre, le 
niôine nombre d’hommes du poste furent de 
nouveaa envoyés, et même dispei-sement.

» Uu troisième r^s.semblement s'est formé 
quelques instants plus tard au coin de la rue 
de Bellain.

» (^ette fois, le chasseur Charles Waltier, 
du 2® bat.iillou, qui faisait partie du poste, et 
qui, dans les deux bagarres précédentes, 
aViiit reçu quelques coups de poing et évi- 
demmeut sürexcité à ce sou»eirir, après 
avoir poité d’aboid uu coup de baïonnette au 
nommé Abecourt, Alex ndre, maçon, qui lui 
a fait uue légèie blessuie à,la lete, tt un 
autre coup au nommé Ponce, Louis, sans 
l’uUeindie, a porté peu après, et alors que les 
perturbateurs,s■ dirigeaient vei« la rue de 
li üai.i, a i)Oilé, dis-je, un coup de baïon- 
iietle dans le côté gauche au nommé Lamil- 
lon,.\rlhur, âgé de •’ > ans, célibataire.

» Ce coup l’a lravert,é de part eu part.
Ceci se pas-r-ait au coin de la place d’Armes 

et de la rue de ü llaiii, contre la maison de 
M. Caniez, chapelier, lequel a reçu daus ses 
bias la victime expirante.

T rib u n a l co rrection n e l de L i l le .  —  
Henri Par ys, dans une rixe, rue Fonle- 
11.>y, à Uoubaix, a pm lé à son adversaire 
un coup de cout.;au |ui l d i'i iè/'i u Mit 
tjlessé. yne femme qui étail intervenue 
dans la h itleà éte égalemenl atteinte.—  
S ix  mois de prison.

bCTItni LA VILLE DI*: rqubAix
Sitxu itiondes receites de l 'o c t r o i  au 

30 novembi-e 1871

ISTOReéettes op4rédajus
qu’au 30 novembre 1 ^ 0  

18 ’71» .  «  «  «  1871

D ifférence en moins en 
1871

1871 Recellesdu mois de 
novembre 1871.

1870. c .  «  «  1870

83^,205,20
767,058,46

67,149,'?7

67,281,12
36,633,73

D iffé ren ceenp lus  en 1871 30,627,39

G 0Ü R8 PU B L IC  D’A N G L A IS

L ’ouverture du Cours public d'an
glais, (>roressé par M. Yonge, n'ayant 
pu avoir lieu mardi dernier, pour des 
calusestoulà fail indépendantes de la 
volontedu professeur, le premier cours 
sçra fait, demain vendredi, à 8 heures, 
dans les nouveaux bâl‘iments du collège.

Le premier cons il de guerre de la troi
sième division mililàiie, dans sa séance du 2 
décembre, pn^sidé par M. Corot l..^uiante, 
lieutenant-colonel du du 3' cuirassiers, a eu 
à statuer sur l’aifaire suivante:

Bursion, cultivateur à Eteignères, ("AitieB- 
nesj, crut avoir à se plaindre, pendant la 
guerre, de l’autorité municij)ale de sa com
mun ■; il adressa au sous-piéfet, dans le cou
rant de mai 1871, uno dénbnciatiun contre le 
maire, le sieur Ga,boni Cette dénonciation 
ayant été l’econnne fausse et calomnieuse, 
après enquête jud caii-fe, dn se souvinl alors, 
q̂ ue dans le mois de janvier, des soupçont 
s étaient élevés conlr Buision, (]ui aurait 
entretenu des intelligences avec l’ennemi.

La jiistice civile évoqua cette affaire et 
s’en dessaisit ensuite »t pour la tr ausmettre 
à l’autorité militaire couipélente. üurssion. 
averti des poursuites diiigées contre lui euts 
le temps de transporter sou mobilierà Cul-des- 
Sarls (Belgique), oti il alla retrouver le nom 
mé Barré, condamné récemment par cotu- 
mace, à la peine de mort, pour intelligence 
avi'c l’enneîni.

Reconnu coupable d’avoir favorisé 1 s entres 
pri.-es de l’arniée allemande en lui fournis
sant des indications sur la pi-éseace. des 
francs-tireurs daus la eommuna d’Eteiguèies, 
Bursion a élé coudanmé par coutumaca à la 
peine de ,mort.

Dernières nouvelles
Nous Usons dans le Pigaro de ce soir:
Une nouvelle sur la gravité de laquelle 

nous 'n'avons pus besoin d ’insister,nous 
arrive, confir mée par les trois télégram
mes que nous résumons ci-après.

Tant de partis s’agitent en ce moment, 
tanlde personnes surioutsontintéressées 
à semer des bruitsdangereuxque,malgré 
ces télégrammes,nuus demeuruns incré
dules —  sui le lund de la iiuuvi lie qu’on ' 
va l ir e , ----jusqu’à plus ample infor mé.

Cherbom-g, 5 décembre.
Ordre vient d ’ètre donné f  fie ie lle 

ment au port de Cherbourg de faire 
chauffer el mellre en vedette les bâtiments 
de guerre stationnant sur la rade.

Cet ordre, en pleine exécution aujour
d’ hui, a pour objet la surveillance aciive 
des côtes est e l ouest, depuis Bai fleur 
jusqu’à Omonville, aux fins de s'oppose: 
riguuieusemenl à un debaïquemenl 
dangereux que l'on parait avuirtuute 
raison de craindre, soit des îles anglai
ses, soit des ports voisins d'Angleterre.

Brest, 4 décembre.
La corvette à vapeur le Sou/fteur a 

quitté la rade mercredi,dernier-, pour 
aller croiser dans la Manche. Jeu.ii, l’a
viso à mars Iripodés le Da Couedic rece
vait un Ol dre sémbl..ble, et enlin hier le 
cutter le M oustique  (le même qui sur
veillait la pêcho el surloul M. Blanqui à 
M oiiaix, e l qui depuis plusieurs jours

■' i M ' I

Et Jacques, se levant brusquement de 
la place u’ il occupait entre Vivant el 
lAdrienne, courut auprès de la fenêtre 
qui était toute grande ouverte, el len
dit les br as rfans la direction de Saint- 
Révérien .

{La  suite au prochan numéro.

CHEMIN DE FER 
DE SÉVILLE, XÉKÉS, CADIX.

PAIEMENT PAR ANTICIPATION d’uN 
SEMESTRE d’iNTÉRÈTS.

Avis. —  Depuis le 25 novembre, le cou
pon d’iutérèl du 1®'' semeslr>» de 1871 est 
payé à ia caisse de MM les  f i ls  de ou il- 
HON JEUNE, banquiers à Paris, 73, rue 
Blanche, à tous les obligataiies qui adhère- 
i-ont à la Irausacliou du 3 aviil 18/0.

Le seurt stre d’intérêt st de c in q  f e a n c s  
pour chacune des obligations (|ue la tran
saction substitue aux obligations actuelle
ment existantes, soit fr. 1,42 c. 1/2 à rece
voir SUI- chaque titr-e d’obligations en circu
lation.

Le demie:- délai de 2 mois, accordé par la 
loi espagnole aux obligataires pour adhérer 
à la trausactiou, devaut être ouveit tr-ès- 
p.ochaiuemeut, les obligataires qui voudront 
• oucher le moulant du coupon payé par an
ticipation sont invités à envoyer inmiédiate- 
rnent leui-s titres el leur adhésion à MM. les  
FILS oE 0 uu.ii0M jsvtilt, chaigés d’eüéctue 
oe pMemeut. 15V0.

se iPouTdil ep p le iM  smyeiJIJsi^ 
che à Ooiia'i'nenez) a reçu orare, a deux  ̂.  
beiirfts dta mafiif, *
huit heu fe irn  s a lV é U IH «iM e  « llM U o lf-  
que le et l«D u C é*èd U tli

Dds'oiyJ nos analo[Biic&«fl4i été «z p M îë * !  f * 
dansles autres porU^.el npe^vérmU%,; . 
floilille oroise aujourd^'ul dans toute la 
Manche, en vue d’empècfaer un retou^*’* 
iuipt^vu e t f c d g n > É i «eii 'aK,.

S»int>Malo, A 4fceiabi*.
Uu asBez'gros navire de guerre c u i

sant depui*.<)4Ml^f«kM.
rages de Sainl-Maîo esl venu auiour- » 
d'hui ic^uiller sur r^dé. pulé a r e l fu lS ‘ _ 
sà Cdtii^e de 8urveillancè.‘

On afnrnie ici que ce. v a p ^ r  manœu
vre pou^ empêcher un Boureau débar- > 
quement de l’île d’Ëlbe.

Commenw tiiiOv \
Havre, 6 , décembre. ■> 

*’ (Dépêche de MM. Kablé et C», repffefliitAÉ 
par M. Bulteau-^Deeboniwts.) ’,

Ventes, 2,500 b.; prix renchérissant; * 
marché animé.'' » f  fi

Havre, 7 déooUftié.
Ventes 2000 b.; marché, *end«^ lrè»> 

ordinaire 129 ; low flotlaot 126 ; Savân- 
nah, low chargeant i l 8;;̂ terme éloigné 
119- ^  , ! -H '

LiverpooL 6 déeembra« '
(Dépêche de MM. Kablé et C*, repréaeatés , , 

parM. Bulteau-Desbonnets.)<- -k. ^
Ventes 18,000 b.; prix haussant; mar* 

clié animé. Récoltés de 4 jours 55,000 b.

Liverpool, 7 décembre.
Veilles : 18,(XK) b .; marché ferme.

New-York, k déoeml»»»
Upland, 19 c. 1/8
Change 4 fr. 88 3/4. —  Or, 1101/8 

0/0. ’
A New-Orléans, le low middiing r ô , , 

vient à 126 fr. au Havre. _ _
Voici le tableau résumant le moiiFe- 

ment de l’article aux ports; les qukbtités
sont exprimées en milliers de balles

txpédiliwi1 leeiâàN
leceitM. — .Uni IS'JO

— iDilet. Vraice. CmUi . — __
Samedi... 14 1 » . 386 W
Lundi —  20 8 ‘ 4 . 393 ^ 0
Mardi.... 21 16 » 4 3?6 ■27
Mercredi. » » » l t
Jeudi.....  » s »
V eudredi » » > 2Ô

Total en 4j. 55 25 4 4

LAINES
havre . — 6 ^cembre. —  C’est cette aprte- 

midi que commence uotre enchère périodiq^^ ' 
pour lai(uelld il est venu passablement 
teur-s étrangers et indigènes.

COTONS r?u
HAVRE. — 6 décembre 1&71- —  Le mouv»- 

ment continue activemeut,8ur uotre marché, 
et nous avons encore eu,,depuis hier, de for> 
tes affaires, sans grahde Va^tion  pour dis- 
ponible, mais à prix plus ehêrs ^ u r  livHb- 
hles. Il y  a, du reste, un peu plus de ooton 
à 11 venle, dans les chambres, et les Surate 
surtout sont aboudans, t ils s’obtiennent jpar 
suite, parfois, avec Ôïi pifeü plus d8 
— A term-», il y  a eu plus d’affaires; on 4 
payé 120 fr. pour Louisiaue, janvier: 118 fr 
sur les t ois piemier mois, et le décembre I 
élé tenu de 123 -à 124 fv. Én Oomra., il s’eé 
fait quelque chose, sur janvier, à 94 fr.

A livrer par navires, c’est toujours le oo* 
tou flottant qui est le plus Techerché et ü J * 
a encore de la hausse à signaler; on a pay i 
118 fr. 50 pouT low-middling Georgie, et lâ 
fr. pour middiing, 123 fr. 50 pour strict-god 
ordinary Louisiane, jusqu’à 126 fr. 50 poü 
le bon low-niiddliiig, sur échantillon, 13o fK 
pour good-middltug, 137 fr. 50 ponr striai 
dito.Les prix sont fermi s aussi pour 1« cd*- 
ton en charge; on a payé de 122 fr. 50 àlâfe 
fr. pour les low-middling Louisiane, 12#
IKJur strict dito, 122 fr. pour strict-good-oi» 
d iiiary. — En Georgie ou a payé 120 £r, 
du middiing ehaigeant,et on refusait Itv  
pour low-middling. ’ .

Les ventes notées à quatre heures, ront 
4,272 b. et Ton continue quelques achat». ^

On nous écrit de Marseille 1er d ^
cembre t

Stock des laines en suint :
En débarquement, 810 b.
En ville 6,046 b ._________________

BOURSE DE PARIS ^
du 1 Décembre

Rente 3 p. “/"................. 56 70
— 4. 1/2 p . ”/»...........  8160

Nouvel emprunt ................... 9125 •

£.  les gerçures des mains,^di
r V I I P P  lèvres, les ENOE^ORKS, Psu- 

’  ligules, en employant H
CRÈME SIMON, de Lyon. —  Se méfier djB 
contiefaçous.

Dépôt à Roubaix, dans les pharmaciM

Extrait de la Presse médical* sur la
Soie doiorifoge Léchriie ^

Les RHUMATISMES, les NÉvRALOics et autres 
alleclions articulaires, lombago*, sciatigueà, 
fr.aicheurs, dont le principal sympl6me eàk 
la DOULEUR, sout calmées et guéries par la 
SOIE DOLORiFUOE,cor/)« isoluKl électri [̂we 
sous forme de tissu et comme ouate oldi^ 
naire, s’applique immédiatement sur la pean.

* Dépôt daus les Pharmacies : à Patis. 3 ^  
rue Lamariine. —  F« par la poste, S fir.'SBlH 
6 ie. 60. .J


